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La déclaration de faillite du sénateur 
radical du Nord a été prononcée comme 
cinsêquence des opération* financières in
dûment effectuées par lut t n qualité de no
toire. M. hliez-Evrard prêta et emprunta 
d'abord de l'arggn.; aur billet, pute fi eon-
acrva lia eommat gépeeèo» p « j da» cliente 
poste peém h y potnêcsirae. 

Cest airul qu'un grand nombre de ee» 
client» seront forcée de payer a nouveau 
de» sommes Importantes ; 1 un d'eux aura 
4 verser 200 000 francs. 

La» parents et s mis politiques de 
t t . Btiée-ivrard lui «Talent consenti de» 
fréta iiapertaat» pour éviter le «caudale. 
Lue première foie au mets d'août, alore que 
E SéteaUur s était réfugié à Genève, dea 
collègues, après promesses d'avances d'ar-
ftpt , le ramenèrent pour préaider la Cotv 

tteatedi dernier, H préfet du Nord réunit 
t UUe iea principaux hommea poUtteue» 
du « bloc » pour examiner les moyens devi-
«er as ddeonfitura. I l aie 1U refusèrent da 
isnnnHr à de nouveaux prêts. 

Parent les pereennee qui ont prêté de l'er-
M j * M Brie»-Evrard on cite : M i t Rayas 
«t Bercée, aéaateura (environ 1S0 000 tr) ; 
•A Aértea Mary, maire dAymarlea, beau. 
taira «a M. Bitet-Evrard (130 OOÔ tr.i ; 
M. Mailat «usée, égatemeot beau-frare du 
•inné»»» (HO Ot» f r j ; M. Georges Sépul
cre, een goadra (IIS «M fr.) ; M. Jules 8irot, 
«ousciller général (100 000 fr.). et dlBérea-
êrs a s e a i a i i e l é u de te, rés/ton, parmi les
quelles Mme Hattu, veuve du procureur de 
la République a Avesnes (20 000 fr.) 

• M. M)aè>E«l«rd,BnXormé que la tentative 
Bé sanuetasya «ui avait ea lieu samedi à 
Lille, à la préfecture, a avait pu aboutir, 
erultuit son domicile dimanche matin à 
t heure» Aeeée être aBê à ht mairie dépo-

ann bu 1 latte da veto an faveur de 
Maoaae. pharetaeten, qui ea prée»ntatt 

Mre te DWft 
Sèano» eu jeudi f t Biars 

présida. Séance à 11 

INCOMPATIBILITES PANLtMENTAI 

M. 

LES 

rcrfaace, une proposltiontendant 1 tetsr-
dire aux membres au Parlement de faire par
tie d'un Conseil d'administration de Sociétés 
financières et de participer 4 an B>»tta»«t 
d'émus loa. 

Tout membre du Parlement secepteut t"¥i* 
nommé membre d'un- Conseil d*adia>aieria 
tion ou inscrit dette *n Syndicat d'émission 
•est déclaré démisetormsIre de son mandat 

itra. 

c te» Ce 

RSl 
estes darmndtaesmnt, M. Bile*. 
peU place d»a» le rapide de 10 » 

lundi U partait tuMaloa de Patte, 
•jour Brexaltea. 

r/aatteae rorairafcap eoat faites an Beie-t-
• w et m Angleterre pour retrouver U lugi-

A» t t e t e l a t a l U de M BBea-Bvtejrd prav 

Le» eéaaiatere du Nosd Rtjraewt la aor. 
• r E e et «focUrenl e'avetr «pairie eette pétuV 
bt> situation que var Isa journaux. 

s» dernier vote de 
I est eelui de la loi 

EL-
lUUaqua toffA 

la matin 

U eaéeteate ete Sase* e m e an* leérre da 
fJL Pvrerdtaiet. sénateur seèsiel da têard. 

AU MAROC 
t * l o t t o BiBBiMaYlaTMl à T a s g e r 

Tencer. m mare feooree anetetes). — La 
Batte aaerteteoomo est arrlvda. _ _ 

Ceee ta aewesteto èUeaonsèratten étrangère 
depuis l'occupation fraaeate» de CaseMenea. 

Ce mehalla da Rabat, tarte <U t 000 ho ramas, 
a» élHga vers la Boé; eBe est commandée rer 
Zeeni. frère d Vad-ei-Aiix. La meballa OE1 
Bagdadl. appuyée par rteapertente tribu ave. 

i qm» êtsatej Bédé es» è ooené rsipas» 
et de maaèneu» ; las 
dea» te» ra»»*. ê» «a» 

Le eaa* Hamouneke, des Zaten. dont les dis-
pesltatee mm blairai éoutsaoeo, «"eet déclaré 
«tepooé è se soumettre è Abd-el Asiz. 

Cette nroposition. oei l présentée par Bf.Bêt> 
ry en ldW, avait fait l'objet d'une declaretlon 
•vnrgenee. 

M. Zéveès. — Nrus approuvons la proposi
tion au fond, sans trop espérer sue iee amis 
de M. Berry se prononcent se ta faveur. 

Lors du vota de l'urgence sur une première 
proposition analogue, tout les opposante se 
trouvaient don» les rangs dea amie ae 
M Berry. 

M. Lesiee. — 11 y eut des CTceptiens l 
M. Sêvaêe. — 81 la propoeltlon eût été votée 

délÂ nous n'aurions pas en le regret de voir 
on membre du Parlement accepter d'être è la 
toit membre de Conseil d'administration des 
houillères de carvin, qui fournit la charton 
aux charnu» de ter de tthiest. et mp*orteer 
centre le rachat de cette Compagnie. (Bruit) 

Je propose è te Chambre te motten q»e 
voici 

M. la. r é s i d e n t — n ne s'agit amueltemeat 
que de l'urgence. 

ai. Zavnèe. — Je reprendrai ma motion 
quand ta eoeatten d'urgence enta été réglé». 

M. OeutMi - rai dèlaTè proeot dsftalrèe 
de tramways, déclaré que des iffputét ae fdl-
eetent les servMeurt des Compagnies frnah-
clères. 

M. Ch. Banelat — M. Zéveès a tort de re
procher è ht CommrssTon du Suffrage untver-
eel de n'avoir pas déposé son mpport ntes tôt; 
elle a été arrêtée ptdùlèèmant pftr r n c è t de 
son travail. (Bruit è l'extrème-gauche.) 

Elle a. en effet, examiné de multiples pra-
peartiens. maie M. Z^vsès, selon la tournure 
d'esprit «m auteurs de pronotitiont, erolt que 
rien n'est imponant en dehors de ee qul l a 
prétenté. fBtret.) 

La rapoortaur. af. Chlon-DucoUet est ma
lade depuis deux maie. 

Mats )e m'enenge volentiert è près trier un 
rapport à sa plaça 

t urgence est prononcée et la proposiUon est 
renvoyée 4 la Commltstea du euffrage aalver-

Les entreprises financières * 
rappelle ruitciecriotten ««po

ses en novembre dernier par M. Caeualdf • 
propos dee affaires hnenclèrea. 

M Ceccaidl en demande la llicettsèiei in> 

si. Biiaud, garde dm sceaux. — Un* testruo-
tteo ess ouverte. U n'est pas possible que la 
Chambre discute este question ainsi engagea 

eJ. ntiahei» —Ces» wufours te même 
seCèrêaad — (juand njesiruerma sera etose 

et eue 1s lésai M ea aéra preneneèe sur cette 
rnetructton. nous eemaodereoe le «oeeier et 
noas pmtrroajs le eoumettre au débat. 

M. ë i l i l n j i . - Voos faftss des lois pour 
amyiiSn sm juaua do iwger. et quand il 
afautt des voteerVvuus Mi teuvegurdoz. 

Catt teedews te sudsso langage qu'on nous 
* temr ter» d» Penexna. 

M. •rlaenV — Le geuemntment n'a pas U 
esalnto da l'ectten. e U r i montré récem
ment d'une manière qui e assez attiré l'at
tention. (Très bien. ! sur divers bancs. 1 

M. Ceceaidi. — C'est fe 9 novembre 1907 que 
l'ai décote mou interpellation. 

M. •> garde des sceaux vient de déclarât 
qu'il ae peut laisser en débat parlementaire 
e'awrtr »«r ente affaire soamise A ht justice» 

Sans ««eus, te soupeèr leetelaiif ne dors pas 
emotéter sur le pouvoir iudkialre. a 

Mate te poeneti l«sntee« a le eVreèt et te de-
voir de cqntrftler los actes du geuvornement, 
de demander .-a que sont ces actes, vue)» en 
ente Se een» et m portéd 

Oen ejMteuatlamx des bras* et 
te» emn sont de nature è 
aient «t les autres la jtn 

Les puissants dte )wr , eTaprès certains, em
pêchent les Parquets de sa remuer. (Très bienl 
sur divee» neoed) 

M. ht «réeietet — Bornée vous è lustifler 
de do éeiiomlJM hmoèdiete. et 

DANS LE SUD-ORANA18 
Cne dépèche do général Bailloud, comman-

gant le 19* corps d'armée, annonce que la 
^satte es e e n eran «Uses te adatea « • aVir&no, i i v n v "-ui \»9 «a «M I»I 

syauardss pas, te dénat par une peoaêduM * 
cteé. CTiès Men I ear 4ivers eeaea.) 

Cet* 1» drete da te Chambre «ne 1 e * 
en Ulsnnt respecter son ordre du rout

es. «Tueur — C M débats vous gênent 
M. le président — 1rs me gênent beaucoup. 

g n*y o evo «eus lof que ries n« gêne I 
(Pires.) 

M. Oéraeet-nianareT. — M. «oenete» «ta rtea 
de lammem «vee le Pestentatt I 

M. Oeeeatee. — l e a'eurals pas pltmuael c« 
nom. Je ne Te rtîpète que peur dire que M. Ro-
ohette devrait, avec ses collègues Iee autre* 
lleaiii tari rlraim >rirtn n l i i ittm H a t n l 
p m e l a t e t i ^ ^ 

Peur mot. t* n'ai jamais au de rapporta aveo 
ht Baubsllt. r«t refteet «Yen aveèr aaeum. 

— JUf ta eaneeteneo natte. 
M. 11 •» • , — le von» en tsBeèas, mate ] • 

ne pute i tlm i l 1 1 un système eut Isetes teeri-
asteew tet en tel tel. 4 maesetteer tel ou val 

A BEYSSENAC 
Le léxitim» curi de Boyasenoe (Gamme) 

«vsjit ère, eomitn noui Pavone dit, remis tu-
rîilii]"iem<iiit tu possti.siou de l'earlse, vi Go»i:l-
aMIdUr, la eorè safameaiXiee, tait de raeita-
&ott Btemaaue. U n pènetm da «seeo «esta 
t teuee sus Usauelae il * a aaana dsott ds Joade-
eer.ee. 

t o peu d'èner«i» ds te part da te Ctemen-
M M » QfUreit vite 4 ta raison, teste votte.-

«jue contre on rathoUaue. taeSBra 
t ée> prison r> vicaire de Ualboee 
et d» VtBev» I H«u»»-a«val«), e>st 

l'ordre... mai» un sahlammique. B ee» 
f^deSTet 
dans r 
teêjste 

dérottnemvnt.) 
Pur 302 vuix contre Kl, la discussion im-

méUiate est ordonnée. 
\JL parole est à M. Cp^caldi. 
st. Ceeoaldt. — L'opinion publique demande 

ê fltre raseurée. 
M ne <azit pas (Tun Bockette seulement. 

si»'* (te ton» les Reehertes qu». en liberté, ex
ploitent la petite épargne. 

Hat mouvement eh «et résulté «entre ht ma-

f lstraMun d'un» part, contre le Parlement d* 
susse. 
Je u'esnan(lerai au garde des sceaux d'éclai

rer certains «-cotes du débet et, ensuite, de 
dVfmger des eenetaetane de rattnre à donner 
satisart'.on aux veetemea et erlmmlmt est* 
oralnle salutaire aux financiers véreux. 

Certains s'etenemetde-Parrestation de M. Ro-

^ 1 (Rires.) 
— On d m que RocAeate aveu 

ahattet la * s m'étonne» • » ! , que de rtteeor tua 

"ws ri-r^ ̂ ltochetu °9ÊÊm • 
M. Baastenet. — u y a un projet 4 f e i g i i 

du jour ; on ferait mieux de le voter, M fis 
prévlandrait ainsi des désastres. 
. M. oeeeeidi. — Depuis que M. Brtead eut 
è te pièce Vendôme, tous ceux qui Sont «lias 
lui signaler certains-«bus ont toujours été 
reçus avec bienvemeesfe, 

es. Patehay». - Pardon 
j M. oaaaaMi. - On « « a „ 
e u dèjè arrêté u y « «a steu. 

BêVos «xact T si cete lest , oaaf quellesron. 
ditlont a-t-il été relèchl et pourquoi f ' 

*?yê d\iB ïidTvWu doat l E comptes «vaî . i t 
dti. •;«• te^sileiirdïtabaïualê m t d i n s . 
cetiMt ê lUnoten d t » expert dans tes tell 
mes conditions que ceux de Rocneite. 

Cet individu n a pas daigné ae. déranger et 
auoune mesure n'a» pouf slbêu, tte 6»lsè CQ&-
arâ lui. 
• L'orateur fait allusion è diverses autres af

faires financières, entre autres celle dee ctie-
mins de fer de la Manche. 

Les Poxuueu sont restés sourds aux plain
tes de la petite épargne, ou a agissaient que 
trop tatd. 

La eaui dus agganisatturs d« ce» enu-epn-
ses a été frappé, M. DonloI, membre du Con
seil de l'Ordre de te Légion d'honneur, qui a 
été simplement obligé de donner sa démission 
de cette fonction. 

Une «utr* «flaire doit «tro ooojorao, celle 
des chemin» de fer de l'Aisne, 

la ns voudrais point paraître poursuivre 
des adversalns poiitlquss, m«is le dois de
mander au garda des sceaux queBê» umsurfs u entend prendre pour protéger te petite 

XêTTùstIciêJBles qui voulaient M porter per-
Bas clvUM oat été «mpêehês. 1 instruction qui 
a été ouverte s'eut*! trouvée, dès M début. 
vteiée par le tsi» uu Juge inetruetear lui-
même. 

Oee pretpectu» frsudulsu» oat donc pu 0IM 
librement Fipsndut, et l'émission a eu non 

Deux o«rlèmentàirM M prêsastetèat arors 
ehex 1» direetetir dm «flaires ertattealtes au 
ministère, au lendemain da lenremenl de ces 
circulaires, 

t ut de nomkrsax banes. — Oui t tes noms t 
f. gessalêl. — l'entende M aarter que do 

es que Je voudrai et quand |e veodret. 
CM deux députas demandaient au directeur 

dont il s'agit d'empêcher la distribution Cm 
olrculsirm en question. L , . . ,. 

Céui t qoelquee jours avant l'émission « M 
valeurs. 

La distribution n'en fut pas moins laissée 
libre, l'émission eut lieu, tut couverte quatre 
tels, « 1 millions tombèrent eux mains dm 
nTiknelers véreux. 

Aucun* poursuite n'a été exercée al alors, 
ni depuis, pourquoi T A 

Pourquoi la Banque franco-espagnol», te 
Crédit minier o'ont-Us pas été inquiétés T 
pourquoi les membres des Conseils d'admi
nistration, tous plus eu «soins dêaerée. onV 
fis été laissés trsnquiUee t 

Bn Seine-et-Marne, c'est une Société d'auto
bus qui a été fondée par on Bnaaoter «ui«-
tant aidé du tournai te Mus bniomat de la 
région, «cheté par lui et devant laquai sTnclï 
• f f e r i e ï drînU l ^ é n U t e r « eU rob-
tet de plusieurs éteintes. M Paeqom n% peé 

ht OeeealdL - . te posa 5 « ^ « u ? » y o n : ma 

ira rrBUWTiaWéiwS 
meèéoat où tet amgteueat sortent ê eatee de 

•Oui • annulé e« mandat de Justice f 
pUrsTèU T(Wrte!) 

M. 01 le»s—eau, président do Gonaell. — La 
ministre de l'Intérieur enferme 1M citoyen», 
mais ne les fait pas mettre en liberté, (Nou
veaux rtree.) 

M. OeeoaHH. — La situation est la mémo 
pour les chemins de fer de l'Orne, ou Ils agis
sements ont été les mêmes. 

On M demande è quelle époque le président 
do Conseil d'edmmistreUon, M. Laval, «ara 
mis en rapport avec 1s Justice. 

Le procureur de la RepnbUqrre d'Argentan, 
qnt s'est fait le protecteur de M. Levai, ne 
peut manquer de recevoir bientôt te robe 
rouge. 

H en a pour garantie le magistrat qui, evant 
protégé 1émission des cherrunt de ter de la 
fiatecs*. siège aujourd'hui è te Caaa a*cas
sation. (Exclamations.) 

M. sarmata Perler. — Quel est M magis
trat T Comment l'enpelet-votts T 

M. waoenMI. — C'est l'ancien directeur des 
affaires criminelles au ministère, M. Bourdon 

M.' Steratein Perler. — C'est un brave et es
timable magistrat. Je m'en porte garant (AppL 
«n sent divers.) 

«t. teeeeidi. — Comment eenaidérex-veoe 
Tecte du magistrat qui. chargé d'empêcher 
Us délits et les crimes, laisse violer la loi et 
le droit de pauvra gens qui restent sans re
cours T 

Il y a, un peu partou, dés Sociétés qui M 
donnent pour spécialité d annoncer «et gise
ment». 

Trois de ces Sociétés as. sont formée» en 
Lorraine, contre les dispositions de la lot ; 
l'une est I'cptivre d'un ancien parlementaire. 

Malgré iea plaintes, co personnage peut 11-
nrsuivre ses ag\ssemrot», tenir ou-

parée 

ministre dé l'Intérieur. 

brement p o u , 
vert le robinet de rtmttston (Bfret) 
qull a de puissants appuis. 

Comment se talt-u qne, «ans l'Aisne, un 
eutre financier. M. Seydoux, tienne en i l e c 
1«justice T 

n smDorte, tant qne nous vivons sans la té-

Sme da Code d'Instruction criminelle, que 
us iee Pochettes, sou» quelque nom qu'ils 

opèrent, Mlsnt traités de la mime fsçoa. 
Je voudrais que le garde dm sceaux vint 

dira fol que te ustlce aura osétetaotlon, que 
tes trèfles de toutee sortse seront arrêtés, «t 
que nous fussions ensuite tous d'accord pour 
declerer que les fteeneMrs criminel» dofvent 
loua être trappes de même secte, a quelque 
catégorie qu'ils appartiennent. 

M. Masaeuau dépose une demande dfriter-
pellat'.rin sur le<! m?«ui"« k rr»n,1r» à l'égord 
de l>"-r.;np publique en face îles Sociétés par 
actions. 

Le Jonction au débat est ordonnée. 
M. Brianel, garde des sceaux. — Le dévelop

pement donné par M. Ceccaidl è ses observe
rions tend t représenter le ceblnet du garde 
des sceaux comme un cabinet Lilxte, entre 
le Parlement et les Juges d'instruction. 

De ce cabinet partiraient des ordres, dee 
invitations, des injonction» d'arrestation ou 
de non-h au 

SI esta devait être. Je ne resterais pas vingt-
quatre heures su ministère. (Mouvements di
vers.) 

Sur les diverses affaires signalées par 
M Ceeealdi, dm instructions soat ouvsres et 
ee poursuivent uonnkiement ; de quel droit 
pourrats-Je Intervenir f 

M. Delahaye. — SI te Justice ne tait 
«on devoir t . 

M. Brlané. — Si te J assit I agtt avec trop' 
de prudence ou trop de dlaarotloa, vous in
tervenez toujours pour rendra «aspect le ré-
Bime parlementaire. 
• M. Oalahay». — Elles abondent, ces al> 
(«1res ; les cbemlaa dé far du Sud, par exem-
^Ôuand on a derriêr* soj» oomsne M. a e -
menceau, les afeiroa j>>rn«tlas tteSX, on a le 
•llence trop t e a B r R ^ u i t SUT dvMteihencs.] 

M- Brlané. — M. Cecceidi s'est présenté 
chex M. I^urioa. dBucteur des aflalrae crt-
ginèlles au •BaTjjlll l e la Justice ua magis
trat ui-3 horttrrthîs, que Je m'applaudis d e 
voir nommé è la Cour de cassation. 

C n'est pas du bureau de ce fonctionnaire 
pue peuvent D«rtir des directions, «lors qu'eme 
|nstrur.totU se poursuit. -

Dans au» jMfcours. M. OêecaMl a è peine 
irlé-d» rtffSflre 

1 mnnicl 
Beau inq 

J'en arrive 
La loi 

tqtion de te _ 
contraire aa droit naturel 
droit publie. 

parlé Rochetta. 
il â  publié_qu'après avoir dénoncé comjne 

counaMe ce UvririeT sej demenoe oon esnasat* 
tion 1 èropoe de rnffstre da» chssntns da far 
deTAisne, flavait été le premier h revenir sur 
eatte îmt^eeelea. 

U a oublié ou'il avait '.uf-méme défendu des 
•uente de M. Pochette. (Mouvements divers.) 
Ta OeeeaMl. — Je n'ai décendu ni M. Wo-

«éiette ni aucun de SM «gents. 
J'ai plaidé pour un Journaliste, celui qui 

«vert révélé de* eirtssètuerite criminels, «t si 

tv» voudront pas d*na ca
la aoar leur conscience. 

• n*st aucunemenr Vsnterpré-
da 1905. mais une aggravation 

" au droit civil, «u 
Demandée à Ua honnête homme oe qu'il pén

étrait d'un homme qui garderait ' des bien» 
r s exêcuSartet charges dont lt» sont grevée, 

vous répoadrait : c'est un malhonnête 
aomma. 

•— autre choM. (Appl.1 
tre Code civil 
es dont les bit qu'on 

Vous ne le discutez pas, car l'on M dit, il 
s'agit ici du droit public. 

Etrange rtrottuabiic ou 
neturel et le étroit public. (AppL 

Voix no m beau sa» —Où et le n 
" Briand est retenu è la 

imprévue. 

t BUjSlic qui contredirait le droit 
rolt public. (AppL) 

—Où et le ministre T 

ee» xioP oui «ont avocate secavnlent Us 
mêmes émoluments que moi en 
tance, il» ne feraient pas tonun 

notuments que moi en cette ciecamv 

irè. al de te M. Briand — Aucun parlementaire, I 
Chambre, ai du Sénat, n'est intervenu au mi
nuter» pour tAssvur de faire pression ter te 
direction de I lnstructlea. 

O'isad n a*y a que dee dénonnteftoa». te 
Parquet sfR avec pnrtrTwe, pour ua pas ris
quer M ero roquer dot Oasaetrte. 

MnU. lorequ une atetete • «te déposé» par 
nn mteraete. le Juge dlnstmrtion agit dans 
sa blalne hbartê. que J'antaads i «testés» Jov 
•erauboat 

Ceat j n » jntamié 
maotaires eMnt tenv. -, 
«uptes du garda «as isMtm. Pamlrst da 

M. Oatatiaya. — Pouvor-vons dire otffl rfelt 
ra» ètê faB a» éémarehtt auprès da» auaguv 

M. Srrand. — le ne peux répondte que de on 
qui «'est passé è la chancellerie (tllilaai» 
non») ; du moins, aucune de MO érttef i hed, 
si .ellee ont en lieu, n'a-t-elle eu de résultat 

t'uttatre s et* #rodie> sreoe sageeM. et ou 
M te prouva, Cust rai pu»» même hoaiseni 
méat retrouvé, et «te eleadra «ttènoer tet 
pertes das soustrlMeTjr». 

Le têjrièierhm antealia «e protêgo «aa aaBV 
aaurmeat lêpe-rgne. nous no dereondons pas 
mtiux que d'acenter les armas nécessaire» 
parrr ta teuvsje-srrreT. 

Mais tes inksroatlsHbns ne sons peint te 
sanction ds pareils faite, et nous demandons 
qu'on laisse la Justice libre dans son action. 

as. RAaiEa 
M. «tabler. — Je viens en deux mots en finir, 

aa cr/qoi me aoncarae. ave* tes attaque» déni 

assMègacat en-tondatear 
Cete ne Beat pas devant un eaa 

ear ItHat a'ererre au» le» («ai « n s i qu'u» 
droit de survelfl«.nce ou de réglementation. , 

Sentant bien la feiblasre do son «rgumen-
tetlnn, M. Briand a fait appel è l'exemple de 
l'étranger. 

-teigique teitse « teas tet hteteter» is 
doravondUîuer tes ' 

— exMtt pas axé 

ane gdsdrcaM que te CoaTaDemand 

SÉNAT 
SBdiiog tfu ytoef» 29 mut 

Le teano» est auterte è 1 heure» par m. Bw 
bout. 

Le président prononce l'éloge taratbl» de 
M. Poautialr dé «amaillard. 

atort de Satri* aoUèrsa! fiï^on%t«r d a Ouv 

"Jendan t*S*guirrs de t U t ^ . B «ratt tel» 
son devoir comme sergent au bataillon dos 
mobile» du Finistère. „ 

Auras la guerre. B poursuivit une bratente 
carrière d'avocat, dans sa «Die natale, et de
vint bâtonnier ée l'Ordre. 

U était entré «u Sêhet ea «M. fl y avait 
apporté un «ppoi précieux è son Mrti à te 
fois par la franchise et la cordialité de 
relations et par son talent de Jurisconsulte et 
d'orateur. (Très bien 1) 

U Irtervenelt volontiers dens nos débats et 
-Pportalt toujours è le tribt 
passionnée «t pressante qu: 

RESTF «^A^. a uua»1^^^ •• 
Sa mort si premaTûree nous l'enlève «n 

pleine foie», et eOet d'un coeur sincère que 
bons adressons t m fatr"' 
nos condoléancM «mue*. . 

M Beaoet donna leeture de la lettre 
Parte M mars, par laquelle M. Evrard-

famille rnetamaoe de 
«a. (Aaoli i iaaansa.) 

Elles donne M démission de tén*teur du Nord 
Le projet tendant à autoriser 1» VUle de Pa

ris à emprunter une somme de 41 millions e n 
adopté, ainti que celui eoncernant | i — 
maritime* posta -

Est également 
rltlœss postaux avec la Corse. 
M également adopte la proposlt 

S te pôvHe propriété et aux mateoas h bon 
Mon relative 

Le Sénat abordé eaaalte te discumlon gêné 
n i a sur 

La dévolution 

des biens ecclésiastiques 

L'urgence eet-prononces par TPI voix contre 
n. 

. DISCOURS 6B M. OE LAS BASBS 
M. d» LsavOaets. — U projet qui veua cet 

soumis supprime 1M fondations ateueet, em-elche les étebUcsementt «Uributeiras d'axêeu-
r les charges mut an leur remettant te» 

biens. 
te vteaa pratdster contra eette vteteaéa du 

droit et des engagem»rri» prte p* Ymàx. 
(Vift appl. à (îroIrO 

Au momeST *• la tltmaiure du Concordat, 
l'Etat jugea qu'il n» pouvait pas être seul A 
aisuijpr'a ebarj-. ilu ruïte et, par t'arttele Î5. 
il Invita t les i jfliolique» & c^ucourfr « cet 
BBfreUen. 

kes catholiques n'ont pas fallu a leur ttcht*. 
i Von jugo de la foi des fidèles d'après leur 

SénérotUê. le xlx* siècle » été nn siècle 
«royent Car n a laissé pour les siècles rotors 
un dsmi-miUiard qui témoignait de ta foi. 
(AppL) 

On a présenté en faveur de oe projet troit 
oedras «argument», pratique, potittqm «t ju
ridique. „ . 

D vaut mien», a-taa dit, donner tes biens 
aux communes sans charges. C'est la spolia
tion pure et simple. (Appl.) 

On e voulu ensuite éviter les embarras pour 
tes cosamunM et sartoot tes procoe. 

Mets prenes garde que votre projet va Ira 
multiplia», car fl y » d'honnêtes gens dans Isa» 

N. Vlvlanl. — M. Briand e> 
ChMaTsrfgUd'nmo IIIISIBBBMJSI 

èteêa «s»saaw»assa. —Cmt iiyiieBW bt»n pas 
êytzSSmJSmwEi%li^ 

alors par analogie le notaire pourrait 
texautoêri er oeonrao co ies ia fur «i par 

ndftteor . 
as devant u» examen attentif 

Même quand uaa 

" ^'rèJaîWSl? 
• timXàmm* 

ranosaibllitl 
imaginaire eueetate par l'Btat B s i é s l i peur 

3Bsate- gg?y*L.̂ . qgggfaM» 
T"ÙW «^samlSBV tBBBB aatasaVeTèafeV, «BtVléjBBtl 9M^\TvfT «TVXéV 

3it%8RiteteV^ 
te ae LaMteeM. - L'étranger aa deataant 

m ^ S • » r i S » » a ? S fc^sTro, 
Loéte H T . trot atèribuast les Mena de» teada, 

^ e U ^ ^ ^ S f e r X ^ 
i t e u n garni. — Ma» 1 1 

u t a » Lte Oaeee. — têou t le eonstste sim» 
ptetoem qa*H ae prataadut pas au» libéral 
comme voue et M. Brtead. (AppL et rtree.» 

Les débuts de te Révolution et. aoresla Con-
vonttoa, rBmutre, eus aeeavé reaêeattuu dM 
«teteatteas. De etèsse, te lot eur le teteteastea 
de l'enseignement primaire, votés p«r beqn-

a n mmwwii^m^t. mmummmi n n aaa aays 
l a révocation des lajrs pour taexécuthm de 

chargea te te* a» TP» la teteee aa droit 

monte diaparuo. mots >Etat im rates» oe 
«oui pas accepter cette InterprétoUgn, 

A raPdhevdekd do Lyon 
S. O. atgr Dèchelette, évêque dÎHériapolla, 

•uxtltatr» de Lypa, vient «'«ue assez grave. 
BBont éprouvé par an abcès dan» VOrellk 
anterna. Une eedraétoo a dé être eflecmét 
par te» soies du professeur 1 «naati 

L'eut de Mgr l'érteueiii a'amouora. 

+ NOS AMIS) DaTUNTd 
itsva, tuant, IOSOTH 

COU. 0* T « u tt T eaermsaiiwi, « iutn ltt7) 
M. rabbé Drieu, curé doyen de Vernon 

(Eura). M. 1* dorott de Veroon était très dé-
vpui è l'oruvra de U Bonne Presse. ~ Mme 
Vv« Nicolas Fiajnead, «Fans, t Courcelles 
(Mlèvraj - - A L»JfjaaWrelne (Creuse)..Mért 
Saint-Chartes, dé te raeeréjatlondu Sauveur, 
contemporaine d« U Ifare Dubourg. fonda
trice, vient de soaurte. — * » « . «»—• 

tMFDBMATIOBS PB M 
NOS MSBOS BU MAROO 

M&raeill». 86 mare. — Ce matin a eu lieu te 
cérémonie de transfert des cercueils conte
nant tes dépouillM mortelles dM huit mlll-
ttirts tuée eu Maroc au coassât de souk-£i-
Xrln, le 89 février. 

Dès la premier» baura, 1M caoeooils qui 
étaient placés dana te faux-pont da paque
bot **i*»erte, transformé an chapelle erdente, 
oui «té transporté» sur dM mahonnM du 
•vole D au quai de la Jollette. dates te salle 
des bagage» de te Csanpagnte géafrate trans-
atteassque. afin d*évit«r ua trop long parcoar» 

A U apures, en présence dm autorité» udU-
m, dee dêlèfdtlons d'officiers, eouoOrfî 

ÉCHOS DU SÉNAT 
LA BgTlrLtjq IBM 

DBS BIBttS èTCOttSIAStlOBBS 
> gauche démocratique « décidé d'adop

ter aabe medlncastoa te texte vote par le 
Chambre, sur te dévolution des biens ecclé
siastiques. 

Le groupe apnuvera te gouvernement et) de
mande te mite * ituut» uu <oux du rachat de. 
4'CTtaat,. . „. , .., . . . . . . . . . . . . , 

La 

A L'ARCHEVÊCHÉ P ^ ROUEN 

Au aajet du bruit, qui avait couru dan» 
certaines agences et qu'avalent reproduit 
certains Journaux, de H dèjmtaeton posai 
ble de Mgr fftetet, notre ssaralteat oaaf rate. 
te AToarMUééte dé «oaea , écrit : 

Meus anmmsa en mesure d'opposer à eette 
nouvelle, évidemment tendandéuee, u» dé
menti JormeL 

• Paeet a béas laate sa ettet nous tête-
ler personnallement, hier, qu'u n'a pa» phler pertonaallement, hier, m i l 

ft et qu'B ne eon^e pas t. rtslgaar i 
a éSrctetvgquo de rteuon. 

i-SemtRemi (ArdermM), te aree-

rd'être loué pour neuf années è M . J» 
de 1» paroisse, moyennant un loyer de 

francs. 1M oentributloni »a»int à te «barge 
do te rammime Oe Bal) a «U approuvé par 
te te préfet dM Ardennee. 

LA SPOLIATION 
I teualoteal de Ranae 

principe de la trenejetton d o t e 1 
et dos afHitvot muntet " 

clers et soldau de toutes arme» de te garni
son, U est procédé è la levé* dM cercueil». 
recouvoru é o A drapeau tricotera et placée 
»ur nuit voiture» au» pompM funèbre», déco
rées de faisceaux de drapeaux avec les armes 
de la ville. 

Lé foute f t eonsidérable. L'n peloton de 
bernera» ouvre la nuratw et une hâte de sol
dats de toutes arme» encedfe les chars ru-
atearas qui «êâliat daaa l'ordre «aivant : 

Cercueils do lieutenant Merle, do S» chas
seurs d'Afrique ; dos sergents Miguier, du 
t> étranger, et Orenaud. du 5* chasseurs : du 

du V chasseur» 3'Afriqu», «t du cavalier 
Sdoublot, du 18* escadron du train dM équi-
page». 

Le général Suratorelio, commandant le gé-
Ote ete ht la» région, cenduA la éeuu. »uM 
da tout te» ofuci»rs snpexteor» de te garni-

Seu> te terravptotn do te gaoo Saint-Charles, 
devant iee chars rangés au Isjttl mriss, te 
ataarei èéreterelio sdiisat «g ô eroM ameu 
èa»id*potjfflM morteÛM de ce» huit héros et 

• Qui donc. en.présence 
easauaant te» resta» dp «te 
mort» au champ d'honneur, 
disparition de l'esprit mDitelre . 

la jour prouver qull est tou de «M héros est 

do cas —_ 
tegrea d'armes. 

g S i TTLe sang 

Paure, du rrsbSuîs, adreese an dernier adieu 
( ° Uçvtenant Merle, an nom de la promotion 

La cérémonie prend fin apréa 

Parptenao, PS mars. — Le paquebot postal ' 
teteterZt a ramené d'Oraa ê PoH-VenérM le 
corps du cavalier Rousseau, du > chaeseUr» 
d'Afrique, mort au combat de Dar-Kstked. 

A la gare, où le cercueil a été conduit, le 
somma s lent dermes «a te Bteta d« PotjvVen-
a ^ a s a t e a t t oorpt de eeUe victime* du de-

LA BONNE PRESSE 
Plusieurs nouvelles réunions ont été don

nées d à, «s \r dlocvs» tte Bsseaoou pour te 

Lunilisoir. M. Goetghebeor e perlé a Oray 
(R«ote-SaOne), devant an nombreux «pditoite 
«emeosé ea banne partie d'homm* et de Jeu
nes gens. 

.v nnit soir, 30é personne» étalent 
te réunion de Saint-Claude (Doi ' 
marquait dans l'aatisuac» une 
FUnron des empiovèe de abamrnt de 
suite de ces Importantes réunions générâtes. 

m «PPIOISB n ._ SM BtAUaiTANIg 
On êeru de Podor. te ai mare, au Temjw :, 
Des Maures viennent d'apporter tes nouvel

les les plus alarmantes sur fe sort de la Com-
->aznle du poste d*AXJPtJj<;fL, ri y auref» un 
^U^uthml^Sa» « E J $ £ % -

ntois qu'on était oen» nouvelles du ca-
Mooooven, tomtaaadaat M poste. . 

ertalnsiBsrt haanaanp trop «a l'ate 

M. etriÎBM BANS f » r r 
M. Chéron est arrivé è ftetot-Mlcolae oO il a 

visité les baraquement» do ê» chasseurs è pied. 
Le sous-secrétaire d'Etat s'est rendu ensuite 

S LuaéoBte qd U a steKê te oararne do CLê 
teau, occupée actuellement par plusieurs 
compagnies du M bataillon de chasseurs S 

a' d et de lé è Saint Dté. dont U garnison a 
isauessés eosamo o» te sa*, pas dé* êpldé •; 

«tes . j 

LS KBAOH BBffltatTTB 

tfiSS 
d'être autorisé è assister e» aosr a te réanton 
« M aaaionaatrM qui M tiendra «ûT Agticul-
lottr» da franc», ru« d'Athtera. 

Cette requête vient prêtre rejetée. 

•ae jps DB dAèatB 
tente, SI mara — M. Soodé». tlisateor 

d'un Journal radical aaalaHsta. rteften IMpu 
Oitcoine ae Jugeant offensé par un article 
de M. Tbatemas. avait aae i t i dee temoene a 
ce dernier. M. Tbaiamas refusa de les mettra 
en rapport avM datai dé aw amis. 

Les deux aJistseJtli M «oat rencontré» au
jourd'hui devant te café des trapunaux. Après 
un échange de paroles vives. Us se sont frap-
pas è aoupe de eaapa. M. Thaï»ma» a été assez 
rudement malmené, ils < i ont été. run «t l'autre 
conduits au commissartat de police, où pro
cès-verbal a été êtes t i r 

LS OOÙVKNT DES OISEAUX 
Ko us avons annoncé hier qu'à U Chambre 

des criées du Peteis Je Jestlce. sur ans mise 
è prix de 8 millions. 11r«meubte de la rue de 
Sèvres, connu sous le nom de couvent des 
. Oteeaox > avait été adjugé «« chiffre de 
t 888 000 francs è M* Delasalle. evooé. 

Nous pouvons ajouter que oUet M. Cahen. 
marchand da café, propriétaire de la marque 
lUoatctrr d» Ctftl*, qui »'e» est rendu ooqué-

A te «uite de scandâtes découvert» dans 
radmtetetratioa municipale du servie» de 
te voirie è Toulouse, M. Valatutry, adjoint. 

eja*»aaaaBl Bel S7 suas 

Le château 
de Pontines 

« 
OU L S CHVTKAU 

ârr t a THKVT.K os BeteaU cuui'a D'*PKX m 

Ce matin-là,, Jehan «'était levé dès l'aube. 
Sa».m prèa de s» fenêtre ouvena, il respi
rait N bon air pur, tout an guettant les 
allées et venue» matinales dana la. petite 
gUjur. 

lie Itemlnn passa, aee cite A te main, 
gséa aaaa eus Avaie-tout-cru et Sanglier 
sartetleai da te eu.sine ; elle Iee appela, les 
«iMoSSinaa et leur» vois montèrent jusqu'à, 
B é v o l H n . Il s'agissait de messiro Satanas 
au» devait rentrer la veilla à te nuit et dont 
o a n'avait aaeuo» nouveila 

A sa sporoené, Aley*ia entra dene la petite 
eoue, eenaat du datïor». La figure de Jehan 
syavaentea e» reaemratisaant sa petite amie ; 
Bien il remarque bien vite quelle était 
affreusement pale et qu'elle avait son air 
retouche des mauvais jours. 

Cwtlkmrne lui d ™ . nde al «Ue avait ren-
oonuè E d g u ; eite indiqua la direction dt> 

te forêt «t sano parte*, este prit l'escalier 
de te tour. Jehan l'entendit atoate» : 

— Site va esteras, M dét-U, 
Mais cite pasea, montant laateura. 
— Ella va «ane cam Marguerite, pensa 

Jahaa sarprte Comment ee tait-il i Elle a 
donc pu dérober te» este dé CuilteTataa t 

Bn baa, dana te «ou», au» te conseil d» 
te vieille nourrice. Sanglier et Avele-tout-
era ^armèrent, puis eortirent pour aller 
s'enquérir du ehef do» brigand». 

AJors Guilteatine prit à «oa tour l'esca
lier de la tour pour monter ah es te prison
nière, comme elle le fnissét teas» tes matins 
à eette heure-là, 

— Aleyon va être prise Ta-narrt, se dit le 
ieuae houuu». Klle san po.it tant bien que 
Luilleniine ost exacte. Je n'entends rien. 
Que foat-eltee toutee 'es trois f C'est auicur-
<i'Imi puuitiint qu'Aluvda parlait de nous 
faire évader. Pauvre petite aune ; la quit
ter I Ah 1 si ce n'était pas pour Marguerite I 

Plongé dans ses réflexions, Jehan n'en
tendit pas descendre légèrement l'escalier. 
Sa porte s'ouvrit ; Aleyda poussa Margue
rite dans la chambre et ressortit aussitôt. 

L'n cri de joie s'échappe, de» lèvres de 
Jehan quand il vit sa s.tur devant lui. lia 
tombèrent dans les bras l'un de l'autre. 
Pendant quelques instants, ce ne furent 
que baisers, questions et réponses plus ou 
moins confuses : il y avait si longtemps 

u'Us ne s'étaient vus et fis avaient tant 
I choses è se dire ! 
II fallut que Jehan racontât toutes ses 

aventures ; en abrégeant un peu il parvint 
& en faire le récit. Puis, à son tour, il ques
tionna, demandant quel bienheureux ha-
aard les reup.sso.1t. : 

— Aleyda l'a voulu oiosl, répondit Max* 
stuai.is 1 

Su'i 
e 

— Aleyda, répéta Prévallan, ont, te M 
dû roi perler data. Die moi, qu'o-Velte c« 
marin f Plie ete «rite*, aeet-ee pas, soeu
rette chérie t 

— Oui, très triste. En entrent dans m» 
ebambr»,«Ile ne m'a paa embrassée comme 
à rerdinalre : «Ue m'a dit eeulement : 
• Habilles-vous solidement, Marguerite, 
comme pour faire nae longue coursa. • 
Puis elle s'est m tet g te fenêtre en atten
dant. Mate votte qu» te vieille GuUlemine 
est montée, demandant dune voix entre
coupés qui avait pris ses cite «t pourquoi 
Aleyda était etim moi a«ns permission * 
Aleyda s'est retournée : • Entre », a-t-elle 
dit \ la vieille bonne d'un «lr d'autorité 
que je nu lui connaissais pas. Comme Guil-
leuiiue entrait, elle m'a fait signe d'une 
peste impérieux de sortir. Avant que GuU
lemine ait pu ouvrir la bouche, Aleyda 
était venue me rejoindre dehors et enfer-
mail à double tour la geôlière dans la pri
son. Dans l'eecaller, en descendent, je lui 
el demanda : « Où me conduisez-vous ? 
Dehors — Et Jehan? — Vous allez le voir » 
Et elle m'a tait entrer chez toi. 

— Marguerite, fit Jehan en serrant sa 
sceur contre son coeur, je crois que bientôt 
nous serons à Prévallan. Aleyda tient sa 
promesse 1 

Aleyda elle-même entra, cette feis, com
plètement. Sa robe flottante, serrée seule
ment autour dn cou, était d'un rouge som-
bs» et riche ; et celte teinte eanglsnte fai
sait paraître sa pAleur plus grande, se» 
yeux plus profonds. Des perles d'un grand 
prix étaient nattées aveo ses cheveux 
d'ébène et de lourds bracelets (" r ciseis 
ornaient ses bras frêles. Elle «'.ait belle 

| ainsi, d'uaa beauté adatirabls et sauvage. 

l e » yeux s'srrêtéront sur te Joli groupe 
formé par te frère et 1» sœur. Lui. grand, 
fort, euperae ; «Ue, mignonne, aouriantt. 
aa tète bouclée aur l'épaule de «on frère. 
Ils étaient Men heureux, rrAce à site; mate 
cette pansé» si douce n'éclaira pas son re
gard, ne détendit pae »«s traite. Peut-être 
songeelt-efle que ce bonheur qu'elle avait 
donné, elle ae le connaîtrait jamais : Mar-
guerUe loi sourit «t «'approcha d'elle : 

— Aleyda, ma chérie, lui dit-elle, com
ment vous rendra te Joie «ue voua BOUS 
donna, à Jehan et & moi T 

Un sourira navrant glteaa aur Ma livras 
d" Aleyda. 

— M» rendra du bonheur, raprlbolle 
amèrement, le regard dans le vague. Je 
suis belle, n'est-ce pas ? contiuua-t-elle 
brusquement en répondant à haute voix à 
U pensée qu'elle lisait dans les yeux de 
Jehan- Oui, je le saie : j'ai voulu être belle 
pour mourir I J'ai mis des bijoux comme 
pour «lier 6. une fête, et ma robe est cou
leur de sang, puisqu'il y aura du sang da 
versé. 

Aleyda, que dis-tu T s'écria Margue
rite en se serrant contre son frère. 

_ N'ayez paa peur, reprit la fillette, le 
malheur n'est pa» pour vous : U est pour 
Edgar, pour m o t Ce soir, Marguerite, 
vous serez avec votre mère è Prévallan... 
et mol, avec la mienne, lé-haut L.. 

— Petite amie, comment, avec tant de 
eagesse, pouvez-vous dire de pareilles f » 
lies? Vous avez fait de mauvais rêves cetts 
nuit. 

— Oui, j'avais rêvé eette nuit, dana la 
forêt, en dormant sous un arbre. Mate te 
réalité est venue,semblable au rêve. Jehan, 
ejouu-t-ella d'une voix «ui séiraagteU. J« 

n'aurai» paa cru que Je pourrais regretter 
te terra I 

— Par grâce, Aleyda. »'èerte Jehaa, da 
quoi «agit U T Malgré ma bleaaure, mon 
braa est encore assez tort pour voos dé
fendra. Et pute, cet ennemi qui voa» me
nace, et que Je ne connais paa. U faudrait 

SU fét t te» méprisable pour frapper «ae 
«une, presque «ne enfanL 
Aleyda le regarda. 
— Ta veux savoir dé quoi B S'agit, «Ht-

eBe te vais te le dis» ; te maréchaussée a 
découvert te repaire d» te bande d'Edgar : 
te* caverne de la forêt- Mon trara ne «ait 
rien, lui. Quand tout cela est arrivé, il 
courait une autre partis du bote, à la re
cherche de M. de Pontines évade. Ce ma
tin, il le cherchait encore et avec rage ; 
mais bientôt il va revenir tel... e» la maré
chaussée ne tardera pae è l'y rejoindra. 
Car on n'aura pas besoin de te a question •> 
pour faire avouer aux hommes o Edgar le 
refuge d'un chef qu'Os détestent tous I 
Alors, que se pessera-t-0 T 

— Il faut prévenir votre frère, s'écria 
Jehan vivement, et partir tous ensemble 

aleyda secoua la tête: 
— Ce qu'il faut d'abord, dit-elle froide

ment, c'est voue faire évader loue Iee doux 
et bien vite. 

— La maréchaussée prendra aot» da 
nous mettre en liberté T 

— Vous ae connaissez pas mon frère : sa 
raa-e sera de la folie. Et 11 ; t aseex de 
poignards ici pour que te maréchaussée 
ne puisse plue rien faire pour voua, lors
qu'elle vous trouvera ! 

Elle sortit. Jehan sentait Marguerite dé
faillir è een braa : il la soutint- en M de
mandant quel argument eranwyer peur 
décider Aleyda ê te» suivra. 

Ahryda rentra, portant une épée qu'elle 
« m i l au jaune homme : 

— Voilé pour te défendre en chemin ei 
besoin est, att-elle. Maintenant, venez tous 
deux : c'est le moment. Gutliemine mt en
fermée lé-haut, les deux hommes de garde 
ont eu le temps da gagner la campagne ; 
mate. B ne tant pas attendre le retour 
d'Edgar. l e vais vous faire descendre par 
ta ferme déserte è cette heure ; Je vous don
nerai dés chevaux et voue partirez tout de 
suite pour Prév»Jl*n. l e pourrai» voua con-
drrrra dans rtetèifeot d» ehêteau de Pon
tines, mais je ne le trouve paa aasat tût 
avec tend «a «rai aa pséptij, 

U. avtere.i 
V. MAO. " 

(Oroift de traduction » | d» reproduettof, 
ritervti.) 

LES SIX 
L'essai de la publication dM six voTumei 

de luxe admirablement illustrés à un fraiu 
« pleinement réussi. On a déjà dû en fairi 
plusieurs tiragoa. 

Ce eoni £ 

Ce eoni : tm Grande Atnte, rEmprtec, fl 
Brisure, Restes eaes «ou», Aprit Coptwiy 
te» Prétendants de Cteudeits. 

Lee «te brochée 6 francs, reBat «a gâtai 
t fr. 5é, port an coite da 9 ailes. 

Remises ordinaires T€ tnfli 70,30. 
Ptius, a» au» BAXsaa, Vd*lr 
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